
tr ste,< malgré ses efforts pour paraître .gaie;. mais il attribua s - O i la sour;d'etnnerephqua l chevj.ereti t nsi
mxnélàncdli ipYsio -queluie avait ausée sa eonyeratioiî à e jariñiisvé v onebrate'mon, il etintuilquej u

de-toita l'ieufê'etfil se diáposait faire une obsër:vtiolir:lia fisse la Iescriptioii da beaute.inrez-oil taille- rîtoetna
caipagne qui les envr oïniaut lursquecll prit elle eneapa- -es traits'sesye, t vecföela Un rteittpre«ue olv emas

roîe. 2 une telle trasi.iparcîu. ql sanì.ii'dans ses veiIiet4

-Kous savez l-y a un moment, entioin le nom d l y a entre elleb eux uin cntra-te mmense mnalgre leer ressem-I
lacheseigneurch~evalier, dit elle ,cela mue fait pelser a'Tous' blUnce.

demündr'di-vusy avez y cettel jeune fille, aviit voiré Ldi Mat a'diffence morale ? 'dit-Blanche unevoix qui trem-
car je présume ju'evòïisqellejeilui ai litdiliilhirsdi'r? blaiî lé"éreinent. .

ýJeffregrette pfondémeCde pas Pavoir vuecrépöiidit - !e Heri; mais nong lolije il'ose:.pasL mexpliî
Henri rnaltre.Tremnplin m'a dit cer matiri, qu'elle étâit nie a ue rrceliitt ajouïàttl conmme en separlint luiméme

Phô5te u elllavait chargéýde-memtranîsmttrEe'îemet D ces tî"s femmes doijeîouéyarlais, eo:itilina t il en faisaiit
-ments; rainà jeelrépéte;je'fegréite beauco p de P'oir.pav n effrt pour sorti-i Çarêverie, .v s eiîuoîtîisszdéjdeux,

vue;d'autartplus qiu'elle potriait avoir. besoinde oodri zil. Satanas et 'a:nai l'autre est cette mêm~e-Blaiiihe Gasparddont
--. Jai'eu la rmêtne pensée, dit ÇEtxaj et je I'ai mrn' supplie vous mavez enten'd'uprler tantôt.

de ine périnfttrë dé 1'aider dema bourîise , mais éllä m a assu é No're eiéroïïeitf teilfnieit surprisear cette'declaration
-Ž'eè usiis tr-qui ltiirétiteiicessaire. u'elle fut totalemethoi rs déa de éeliquer au ohevàlieriqu
Jvssuisti-sb etna po.r la bontéê' t linîteiïet que lui parlait allix d'éllé-úme.'

vous avez témoigiée à Blanche,dlit le clei alier !ave'ne telle àOiattnui Heni sans apercevoir de il'émotioilqui'I a
blr4uIaL.jeine femme fixi sur lui'aiî regard scrutateur--Je gitait ous son ainiure, Satanaïs et: Etria uiit u beaute'plei-

'oubliëras järitais8 niiia2, la façoíndant: elle.'m'a secouru dide, mnts Blanîtzhe Gaspard posseiiu nue modestie, un cuarme
quãtid èem'a trouvé'e an cari it sance:darsla' lande guiplaisent a Pârne et qui reposent J avotie franchemerit que,

Nous ne bherher ns pas ' x'prirmr les éniotidns et les senti setji'avai jamais vu Satanais, jaiurài pli aimer cette jeune
ments'deSlanche'qui rne.perdait pasi inmot dé' cette couersa- fille si belle si strle, de la plus saiiteaflection, et aveu le- tdè
tion.Uàe'soiedé bonheur jsq'alôrsincoînun faisait battre, son, voilement le plus sinère .Mais, par le Ciel' qu'avez-vous' dotec

cœur,etilni ili qu' une noiivellé.èistéiceWö s irait -poui moiranti
élle; e '-?'~ "'a " . 'V 1' r ~ Etnimêne temps qu il prononçait ces paroles le clievalier s'é

-'ersea d'eite qe le a nerIoncl silencók' e,'nseourai t siçi'ó sié e et reçut Blanche dans s bras, car elleavit
ponasj'eéj reseermséraZitzkTrïé nde'voudrpis aiiPne faiblesse soudaine;et apres avoir chanclé.un

Sirpas:tle Al présenter, ;maes, respects aan de'quitter inst:iîr,'elle6erair tombéeesi l'exclamation de Henri ie leûtra-
Prague ? <- pelée 'uenmênïe Alor. -elle dit-d'unie voixiremblaite :«-"

- élyai hie, trop htauteopirniorn d Votr' Ce i'est rien, tiinaidispositiori passagère,«. mais'ceèit fini
Exdelleñoàe your jamais. mal vou juger,,réporidit etriaj et, A Ai jéumprends' ýé:ria, e-chevalier avec: brus'querieVPa

ä rI'fràiabéfrièrnt:rontina-t-elle,.il. était: trop préocetupé, ce doritiez-moòisi jai;rien dit qui puisse-vous offenser.r ,
niãït'iý, d'uî éhneýdóiit0'us avez probéblemet entétdu dQi oulë-vous dire? -Que'. vou lez-ous, cre? demanda
jar er, pour songer erdti'rs del"litesse. - F 'vivemnitBl¯ae "coninric qù 'elle 'étit rahie-et qu'ilsa

Vous voulez,'pai-lèi'dä la 'disparitioi des-trois prionniers vait maiintnantquielle aIt.
d Et a.l exclama le chhevalier. ;Cela a:dúhor-iblement ye'er.] ' Encï·ë ne foi, je vous demande pardon, reprit Henri de

lgè.a *. Brabant rùi( parolesous ont otieuisë mai jai lu votre se
en plus que.vexé, é àetnä d'un toïi solénne ret

Il est entre dans une telle, rage quýil..vOulait commencer sur Mou, secret 1 murmura notre- leroine enî tremblant et en
cicfih iëcroisade-contre laristocratie de Bohême. Il a juré de s'>þixiûyäÙtohtre la table mon secret épét t elle avec une

7sse , öliniéi,ïéde l ier, de pa . ta ge r -eurs domained .véliémence þa .ssionnéel.
ir9 df d .pales pi-ivileges' r....-.Oui, votre secret, noble jeuré hommé 'vosparoles vos ma

Et croÿé' ; voidïs m2-;drique -caipitainët<enéra Iinette nières, tout vous a trahi - ..

-ce xefiaes '.exéàutiort .demaiid àBlaràhe in goss ssait sa 'E ce secret 2öria Blanché avec impatieice.
. Vous connaissez Blanche Gaspard, dif Henri, e vous 1 ai

anslixjours il eintreraerYcampagne repordit Utnaa me. .
oins qu'oiilui-doiie;satisfaction, cd:qui n'est guère probable. Oui, autint que n¯ve, répondit notre heroine quî'sel senti
Lè sol"il ï'iait durérelescollinesqui bornaient shon sulagéedl'ui poids enorme n.N;&e

zon, lor's'iluela cavälcatde saê'aàun hiôt*l'sliié'sur le bboid"de -,'ricé cas, puissiez-vouis être heure.ux.%, mnonc.her ami, -répli-
la rote Llôtelie faerme et úne fou.l de donestques se pliqua le chevalier, car il iest' pas un homme qui re dut être

tâtgiènd'ac'ourir,'ei; laeviiédes eperons d'or duchevalierilde fier d'elle.,ý':
mailie-6ééagit«emec-or o-soat des dame'firent des frais-iniouîs!d'attentions. Meri, mec-u s öhlset os géniéreux sent ments

CeliÏdaubeinese trouvait darns ui lien désert : aussi au.métier murmurai Blanche.
d'hôïéliriïir friétai.r'e joigïaitil<éei ide fériier. Laenisi- Lesdomestiqies entrerent'pour'repaerlaale etnotrihéu
riièrd seTii~itvite n ses fournau. ;és qù'on sut que les étrangers ràane, tirant lechevalîer de cété lût dit à voicxbasse

säe:p.osai'ïn d'p'a n'it; des-0omestiques si'chdrgéreit .:--Vous n'excuserez si je me retire 'dans* ina chambremais
desclevat et lí(a'ijréparr'des"chambres. si je veux arder mon incognito, il faut que je prenne mon repas

Urtna se.retira dans la pièce qu'on avaitý mise å sa:disppsition, seul. 7.

ou' réprr.tiltte h q'iton sernt: le diner, et .Henri de Il n'est pas pour cela. besoin. d excuse, mon ami, répliqua
Brabant et Blanche se trouvèrent ainsi seuls ensemble dans la Henri ; bonne nuit, donc- . -

salledeoll'aibmergpeagnde Bon soir, répliqua- Blanche; er.elle se batadegagner la
e zvuscher; notre cnpag chambre qu'on lui avait préparée

yàaý? "emanrida le clievaliieïei se jetant dansiun-fauteuil. Durant ce temps atna reparait sa toilette que le Voyage avait
Je ïers'e-q'n'el st tr"s' lle répodit Blanche. que4I-ué peo-dérangée; et-elle ällait retourner danslappartemeit

~. .- Âh Ali:,louteine.sufiitapas pour renmdre2tune.femme~ ado- où elle avait'laisse le chevahier et Blanel'e enseinble, quand, danfs
àbï,iîfëi . .. nuit c..er ale lon t brecorridor, elle rencontra le page Ermach

rale.d Ïeni Depuistrois semameés, mnon chter ami, j ai ren- l
contre tròisfeïnmes'chariants, 'doht la p ade aussimie i-ah oni'arivezlà p«ropos lui dit-elle.' demi voix, jevou-

'u "jfdsdl guerre de TroiWta eidart, lais te pa'rléri 'mon' ami; mais suis-moi dansmaèchambre où
ces'i6ferfté& dilèren a'u'tanti entre'elleä 4ti&ä la:liritère'dif' rttspO-lons causer un instant, sans crainte détre, interrompus

fèrde1(i t,- aordSaanïsou'obser.vés.-'t.' r" .a '':1m., "-' "dsoure na t a c. ici e pa e poui - -Ltu ALZii
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